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404 «IL SOLDATO SVIZZERO 1939

une marche forcee de 50 km, il faut, ä un corps de
troupes un peu considerable, au moins 16 heures, de sorte
qu'il ne reste que 8 heures de la journee pour faire la
cuisine et pour se reposer. Les jours de repos sont aussi
necessaires que la nourriture.

La marche doit commencer de bon matin, si possible
ä la pointe du jour, en ete entre 4 et 5 heures, en hiver
entre 7 et 8 heures. De cette maniere, on evite, dans la
saison chaude, de marcher pendant la grande chaleur,
on se soustrait aux influences pernicieuses de la frai-
cheur et de l'humidite du matin au bivouac et au camp,
puis le Soldat a le temps, avant la nuit, d'atteindre son
cantonnement.

II doit absolument etre accorde le temps necessaire
pour les haltes de repos, et, lors de marches penibles,
il faut aviser ä faire transporter les effets de la troupe.

L'alimentation doit se diriger suivant les circonstan-
ces. Suivant les jours de marche, il ne suffit pas de don-
ner une seule fois par jour de la nourriture chaude. II
ne convient pas non plus de faire prendre ä la troupe le
matin un repas substantiel, avec de la viande, alors que
le besoin n'en existe pas encore.

Si une rencontre est ä craindre, on doit etablir les
cuisines ä distance de l'ennemi, pour ne pas etre appele
au combat ä jeün, et pour n'etre pas surpris au milieu
d'une distribution de vivres. On commet souvent la faute
de reunir la troupe trop tot avant le depart, surtout le
matin. Le repos de la nuit est ainsi abrege sans necessite,
l'attente et les allees et venues fatiguent autant et plus
que la marche, et, l'ennui aidant la tentation, on attaque
les provisions de spiritueux destines ä la route (on sait
qu'en temps de guerre la troupe en est generalement
pourvue), ce qui est nuisible pour l'estomac ä jeün, et,
plus tard, quand elles font reellement besoin, elles n'exis-
tent plus.

Les localites dans lesquelles regnent des maladies
contagieuses doivent etre evitees autant que possible;
si Ton doit, en cas de necessite absolue, s'en servir
pour une halte, ou meme pour y passer la nuit, cela ne
doit se faire qu'apres avoir pris toutes les precautions
preventives exigees par la circonstance.

L'invasion d'une maladie contagieuse dans l'armee est
plus ä redouter que la perte d'une bataille.

Pour les places de bivouac on doit choisir des
emplacements bien aeres, et eloignes d'eaux stagnantes ou
marecageuses. Les enfoncements de terrain doivent etre
evites, un emplacement quelque peu eleve et sec est
ä preferer, lorsque des raisons tactiques ne s'y opposent
pas; il est avantageux aussi d'avoir de l'ombre. II est
par contre indispensable de trouver ä proximite du bois
et de l'eau pour la cuisine, pour la proprete et pour les
feux de bivouac. Le choix d'une place de campement doit
se faire avec beaucoup plus de circonspection encore,
parce que la troupe y sejournera, sans doute, plus long-
temps. II faut eviter les contrees marecageuses on seule-
ment humides, de meme que les pays plats, exposes aux
inondations en suite de grandes pluies, et d"oü les eaux
pluviales ne s'ecoulent pas rapidement.

Le sol doit etre sec et sain, aussi bien dans son fond
qu'ä sa surface, et permeable ä l'eau. II importe ä un
camp encore bien plus qu'au bivouac d'avoir ä proximite
d'abondantes provisions de bois et d'eau pour tous les
besoins, pour la cuisine, les lavages, les bains, etc.

Que le camp soit pourvu de cabanes, de baraques ou
de tentes, elles doivent etre assez nombreuses pour qu'il
n'y ait pas d'entassement. II vaut mieux dormir ä ciel
decouvert que dans des tentes trop remplies. On peut
se representer le danger qu'il y a ä coucher dans des

tentes contenant trop d'habitants, si l'on sait que dans
les villes, oü la population est le plus dense, comme, par
exemple, ä Paris, il y a toujours une superficie de 42
metres2 par tete, tandis que dans nos camps seulement
3 ä 5 metres carres.

II n'est pas recommandable de creuser le sol sur le-
quel doit se placer la tente ou la baraque; c'est une
pratique des plus pernicieuses pour la sante. Nous avons
dit que la libre circulation de l'air est le meilleur moyen
de conserver la sante et de preserver l'extension de
maladies. L'histoire du siege de Sebastopol fournit sous ce
rapport des documents instructifs, ayant encore leur va-
leur aujourd'hui, ä l'appui de l'importance de l'hygiene
au camp. Quelques corps de troupes furent presque ane-
antis par des maladies contagieuses, tandis que d'autres,
campees dans leur voisinage immediat, furent presque
completement epargnees au moyen de quelques mesures
de precaution judicieuses prises ä propos. Notre armee
a paye trop cherement son tribut ä la grippe de 1918,

pour ne pas etre aujourd'hui convaincue des necessites
des mesures d'hygiene ä prendre en tout temps de

service.
Quand les troupes sont cantonnees dans les localites,

il faut eviter de surcharger celles-ci de logements, les

appartements etant souvent dejä trop etroits pour leurs
habitants ordinaires.

Si le cantonnement doit avoir lieu dans une localite
oü regne une maladie epidemique, il ne faut y laisser
cantonner que des troupes qui ont dejä subi la meme
maladie, ou au moins la meme epidemie, parce que ces
troupes-lä resisteront plus facilement et plus long-
temps ä la contagion.

Toutes ces responsabilites incombent en premier lieu
au chef superieur; nous aurons l'occasion, dans un pro-
chain article, d'etudier les devoirs de l'officier de troupe
et meme du sous-officier dans le domaine des besoins
de la troupe et de son bien-etre. W.

II riordinamento del nostro organo
Con comunicato apparso sul n° 23 del 3 agosto u. s.

invitammo i nostri lettori a comunicarci il loro parere circa

il previsto riordinamento di «II Soldato Svizzero » la
cui parte in francese ed in italiano verrebbe soppressa.
II Comitato della Societä editrice di «II Soldato Svizzero

» si riunirä probabilmente il 2 settembre p. v. affine
di decidere sulle modificazioni che devono venir appor-
tate al giornale, in base alle risposte pervenute e secondo
il risultato della votazione tenuta in seno all' Associa-
zione dei sott'Ufficiali. Non sarä quindi che nel n° 1 del
nuovo anno che ci sarä possibile far conoscere le deci-
sioni definitive prese in proposito. Secondo quanto si puö
prevedere, la pubblicazione del giornale, in piü lingue,
sarä mantenuta seppure in misura limitata.

Ci e grata 1' occasione per esprimere il nostro vivo
ringraziamento a tutti gli abbonati che, col comunicarci
il loro parere, contribuirono a chiarire la questione e ci
riconfermarono 1' interesse che riservano ad «II Soldato
Svizzero ». Societä editrice di « II Soldato Svizzero ».

II rispetto ai nostri colori nazionali
II giornalista P. Q. pubblica sulla Qazzetta di Losanna

un articolo che deve certamente incontrare il favore del
nostro popolo. Ci permettiamo, trattandosi di un esposto
che tocca vivamente lo spirito pattriotico, di riprodurlo
su: « II Soldato Svizzero ».

«... Abbiamo diversi modi di salutare la bandiera.
II piü bello e senza alcun dubbio l'omaggio muto resogli
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